
Cette photo fut prise lors des Journees internationales d ' in­
formation sur les OVNI a Poitiers en juin 1976; au premier 
plan on reconnait Jacques Vallee et au second Claude 
Poher durant son expose. 

9 000 heures de travail reparties sur 82 personnes. 
Les 6 et 7 juin 1978 avait lieu Ia deuxieme reunion 
du conseil scientifique, a Toulouse cette fois. 

Les nouvelles recommandations visent cette fois 
le fonctionn ement du GEPAN, ses orientations et Ia 
diffusion de !'information. II est demande de pro­
ceder au recensement des phenomenes rares (?) 
observes par les laboratoires franc;:ais et etrangers. 
Les manifestations optiques de ces phenomenes 
feront !'objet d'un film destine aux enqueteurs et 
qui pourrait donner naissance a un documentaire 
" grand public » devant inciter les gens a faire 
mention de leurs observations. Le GEPAN. destine 
a devenir une veritable agence de relations publi­
ques, prepare egalement une plaquette d'informa­
tion decrivant Ia methodologie suivie , quelques 
resultats d'etudes statistiques et des renseigne­
ments pour accroitre Ia qualite des temoignages. 
En outre le GEPAN pourra, s'il le souhaite, faire 

Service librairie 

connaitre aux groupements prives, officiellement 
reconnus (?), Ia methodologie utilisee et recevoir , 
pour etude, tous avis et suggestions que ces grou­
pements pourraient formuler. Cette derniere re­
commandat ion devait amener Ia reunion du 12 
septembre 1978 a Toulouse. 

Des quelques centaines de rapports expertises par 
le GEPAN, plus de Ia moitie avait pour origine Ia 
mauvaise interpretation par les temoins de pheno­
menes ou d 'objets conn us. Mais il y a 20 'Ofo de 
rapports faisant mention de phenomenes restant 
non identifies. Aux yeux des experts du GEPAN, 
aucun phenomime naturel connu, aucun engin pro­
duit par notre technologie ne peut rendre compte, 
de fac;:on satisfaisante, des proprietes parfois de­
concertantes de ces OVNI. Mais a ce slade des 
recherches, il est tout a fait premature d'avancer 
Ia moindre hypothese. 

Dans " Espace Information "• !'article de presen­
tation des activites du GEPAN se !ermine par ces 
!ignes d'une grande sagesse : " II taut avoir Ia 
patience d 'attendre sans passion et sans hate une 
meilleure connaissance du phenomene avant de se 
prononcer. II s'agit Ia, tres probablement, d'un tra­
vail de longue haleine. Si !'etude du phenomene 
etait facile a entreprendre, les resultats en seraient 
connus depuis longtemps. Compte tenu de !'im­
portance que pourraient revetir les resultats, elle 
doit etre menee avec tout le soin et toute Ia pa­
tience pruclente des chercheurs. II serait souhai­
table que le public ne cherche pas a obtenir des 
revelations sur le sujet dans J'abondante litterature 
spectaculaire, generalement assez mediocre, qui 

AUX LIMITES DE LA REALITE, par J. Allen Hynek et Jacques Vallee , editions Albin Michel , collection 
" Les chemins de !' impossible>>. 

Une nouveaute a ne pas manquer. Un tex te solide ou les deux celebres ufologues s'entretiennent a 
batons rompus sur les OVNI et l 'ufologie. 

Des informations nouvelles sur quelques grandes affaires, certains dessous des commissions officielles, 
le college invisible, et surtout leurs hypotheses sur Ia question les amenant ainsi aux limites de Ia 
realite ... 

Commandez-le sans tarder : vous enrichirez votre bibliotheque et nous aiderez a poursuivre nos ac­
tivite. Prix de vente (port compris) : 390 FB. 

Tout ve rsement est a effectuer au CCP no 000-0316209-86 de Ia SOBEPS, Avenue Paul Janson 74, 1070 Bruxelles, ou au 
compte banca ire no 210-0222255-80. France et Ca nada, uniquement par mandai postal international ou par transfer! ban­
cai re (pas de cheque). 
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lui est proposee a des fins souve 
commerciales ... ••. 
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ONAL D'ETUDES SPA­
D'autre part, iis se trou­
de de reverence. Nous 

(sentir qu'on nous faisait 
ette journee : une seule 
•tait prevue. 

!'impression d'avoir as­
~couragement , de demo­
du role d'une officine de 

relations publiques telle que le GEPAN. En haul 
lieu, on ne se fait aucune illusion : on sait. Mais, 
comme les extra-terrestres ont Ia bonte (?) de ne 
pas interven ir massivement pour le moment, cela 
permet aux gouvernements de faire comme si de 
rien n'etait. Avec de temps en temps une toute 
petite initiative du genre " GEPAN , pou r laisser 
filer Ia vapeur, pour defouler - ce qu i, mais ceci 
est une autre histoire, rappelle certaines greves 
organisees par les syndicats. On s'agite un peu, 
on brand it des sigles ronflants , on clame : '' Ne 
vous occupez plus de rien ! Nous, les capables, 
nous allons prendre !'affaire en main "· Or il n'en 
est rien, nous l'avons vu. Nous voyons des hommes 
s'aff irmer comme seuls detenteurs du savoir et, 
tout de suite apres , se refugier derriere !' ignorance. 
Un tel mepris du public suggere quelques remar­
ques. Si plusieurs " attaches scientif iques •• son! 
venus a Ia tribune et si M. Poher a fail face en 
personne a ses responsabil ites Iars de cette reu­
nion, il n'en est pas de meme des membres du 
fameux " Conseil des Sages " • du Comite Scienti­
fique, qui sont restes dans le plus strict anonyma!. 
A Ia sauvette, en fin de seance, on nous mantra 
une diapo ou f igu rai t les noms des attaches scien­
tifiques. Le courage n'est pas Ia chose du monde 
Ia mieux partagee parmi les scientifiques. Certes, 
il existe des exceptions, nous en avons rencontrees. 
Formons des vceux pour que taus n'attendent pas 
le Prix Nobel pour oser parler haul et fort. 

M. Poher annon((ait, en terminant, sa demission. 
Aucun successeur n'etait designe, aucun projet 
n'etait avance. Tout s'abimait dans l'approximatif 
et Ia deception sciemment organisee. Ce qui aurait 
pu etre un bapteme solennel se revela it un en­
terrement honteux et quasi clandestin . 

Nous apprenions, par le ,, Figaro Magazine , du 
14 octobre que " les vrais phenomenes sont rares. 
Au GEPAN nous avons peu de bons dossiers a 
nous mettre sous Ia dent. II est probable que si 
d'ici deux ans Ia situation n'evolue pas - et i I y a 
peu de chances pour qu 'elle evolue, !e GEPAN 
disparaitra " · On nous signale dans le meme article 
que M. Poher s'apprete a faire le tour du monde 
par Ia voie maritime. Souhaitons done a l'ex­
directeur du GEPAN de s'embarquer desormais sur 
de meilleurs bateaux ! 

Jean-Fram;:ois Gille, 
Docteur en Sciences, 

charge de reche rches au C.N.R.S. 

Le Systeme Saturne (2) 

L'operation Saturne par des 
andro'ides ou humano'ides 

Venons-en a Ia seconde anomalie, Ia plus singu­
liere, celle de Steep Rock Lake. Elle se situe apres 
les legendes de catastrophe sur les " petits horl­
mes de Venus , en 1949 - 1950 et apres l'histoire 
du 19 aoOt 1949 (?) survenu& dans Ia Vallee de 
Ia Mort en Californie, qui est tres mal identifiee 
(24) . Le cas de Steep Rock est d'une importance 
exceptionnelle. 
1 ~ - C'est le tout premier recit d'atterrissage de 
petits etres, qui s'est produit en 1950 et qui a ete 
publie Ia meme annee 1950, selon les archives de 
Frank Edwards lui-meme, un des premiers pion­
niers du probleme OVNI. C'est aussi '' le premier 
digne de foi , ajoute+il (25). 
2° - En revanche, le recit detaille ne decrit pas un 
trajet naturel de debarquement et de fuite, mais 
une manceuvre rotatoire stereotypee, par de petits 
etres mecanises, qui semble incomprehensible et 
absurd e. 

Voyons de plus pres. Une fois de plus, surtout a 
cette epoque, les temoins sont restes anonymes, 
mais cette observation etant datee du 2 juill ·3t 
1950, le rec it en a ete publie par 1 he Steep Roc ..; 
Echo, revue corporative des grandes mines de fer 
de Steep Rock, dans Ia province de I'Ontario (Ca­
nada) , dans son numero de septembre et octobre 
1950, comme le precise Edwards. Or, ce numero 
avail pour redacteur en chef B.J. Eyeton, chimiste 
en chef de Ia Societe miniere. II a pris Ia respo('l­
sabilite de publier le recit en declarant que les 
deux temoins etaient un '' cadre superieur , de Ia 
Compagnie et sa femme , qui avaieht tenus a gar­
der l'anonymat. Eyeton ajoutait, au surplus, que 
le recit publie par lui avait ete redige et signe par 
ce cadre superieur. D'autres temoins avaient vu , 
d'ailleurs, un objet et des etres semblables dans 
les memes parages. 

Le 2 juillet, les deux temoins se reposaient a pro­
ximite du lac, apres avoir pris deux sandwichs et 
du the. Soudain ils ressentirent une sorte de vibra­
tion dans l'air. Le mari pensa d'abord a l'onde de 
choc qui suit une explosion de dynamite, mais il 

24. Scu l ly, Mystere, p. 35 et Lorenzen in Humano'ides, p. 
174. Malgre Ia d ifferen ce des deux versions, le schema 
fondamental est ident ique. 

25. Edwards, Soucoupes volantes affaire serieuse, p. 143. Le 
recit qu 'i l publie est malheureusement abrege. Souhai­
tons qu ' il pu isse le publier en entier, etant donne ! 'i m­
portance exceptionnelle du probleme pose. 
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Extralt de l 'ouvrage " Le Dossier des Soucoupes Volantes » 
ce dessln a ete realise par le dessinateur Robert Glgl 
d'apres le temolgnage du couple canadien (Doc. Dargaud) . 

n'entendait aucun bruit et !'exploitation mmrere 
se trouvait a plusieurs kilometres. !I renon<;;a done 
a cette interpretation, mais grimpa sur un rocher 
pour regarder a tout hasard vers ie lac. En regar­
dant par une fente d 'un gros rocher, sa femme E't 
lui aper<;;urent a moins de 400 m (?) sur l'eau, 
un bizarre engin " ressemblant a deux grosses 
soucoupes reunies par les bords ''· Sur Ia plat·~­

forme superieure de cet engin , ils virent " une 
dizaine d'etranges petits etres tournant lentement, 
en rond. Un objet en forme de cerceau pivotait 
autour d'un point central, a 2m 50 environ en 
I' air ••, done au-dessus des petits etres, don! Ia 
taille est evaluee, plus loin, a 1 m environ. Cette 
sorte de cerceau, reprend le temoin , << etait ma­
nceuvre par un etre qui se tenait sur une petite 
plate-forme juste en dessous d 'elle ••, done au cen­
tre. lis avaient tous Ia meme taille, tous portaient 
des casques, l'un rouge vif (celui de l'operateur). 
les autres bleu !once, et avaient sur Ia poitrine 
quelque chose de metallique. A Ia distance ou ils 
etaient, les temoins ne pouvaient distinguer leu rs 
traits. « Ce qu'i l y avail de plus remarquable, c'est 
qu 'ils se depla<;;aient comme des automates», car 
ils devaient faire faire de laborieux demi-tours a 
leurs pieds pour changer de direction (?) . 

Si serieux que soit le temoignage, on regrette de 
ne pas savoir si les temoins avaient une Ires bon­
ne vue, s'ils ont pu employer des jumelles, aio~s 
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que les petits etres mesuraient 1 m de haut et ~e 
trouvaient a un peu mains de 400 metres de dis­
tance. Sous cette reserve, yue peut signifier eel 
etrange spectacle ? 

1° Nature de Ia scene 

Si l'on se place dans Ia perspective du terme 
<< cerceau "• de Ia taille des petits etres et de leur 
apparent manege de chevaux de bois, Ia scene 
prend l'aspect d 'un jeu enfantin , irrationnel et de­
risoire. II n 'en est plus de meme si l'on remarque 
que le ,, cerceau " ou le cercle peut aussi bien 
etre considere comme un anneau au sens ou :e 
mot et l'objet interviennent dans Ia composition et 
le fonctionnement des operations Saturne. Le per­
sonnage central forme le pivot, Ia premiere partie 
rotatoire est l'anneau, une seconde partie rotatoire 
est formee par Ia circulation des petits etres, avec 
leurs casques et objets metalliques sur Ia poitrine. 

Entre les petits scaphandriers de Dewilde et les 
petits etres de Steep Rock, il y a le meme genre 
de difference de comportement qu 'cntre les engins 
vus par Kenneth Arnold et ceux d 'Harold Dahl. Par 
contre cette difference admissible sur le plan des 
machines devient bizarre et stupef;ante quand elle 
s'applique a des etres humains ou d 'apparence 
humaine, andro"ides ou humano"ides. 

~ Produit apparent de !'operation 

Les temoins mentionnent Ia presence et l'actiorr 
de deux instruments : 
- Une pompe a deux tuyaux qui servait a puiser 

de l'eau et a rejeter quelque chose. L'eau du 
lac est restee teintee de couleur bleu-rougeiitre 
a reflets dares apres le d~pa ,· t de l'engin. 
L'anneau lui-meme aurait fonctionne comme 
une antenne, car il s 'arretait de tourner quand 
il se trouvait oriente vers un etre vivant : u'1 
cerf de passage, ou les temoins eux-memes 
qui durent mieux se cacher derriere le rocher. 

Le systeme de rotation etait-il en rapport effectif 
avec Ia pompe ? La simultaneite ne suffit pas a le 
prouver. Par contre, Ia concordance entre les sys­
temes de rotation et de detection semble evidente. 

3° Niveau technologique 

Dans Ia perspective presente, Ia manceuvre de 
rotation n'est plus absurde, mais efficace et utile . 
II n'en est pas mains certain qu 'ell_e parait appa•­
tenir a un niveau technologique Ires arriere p:1r 
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rapport au notre. L'emploi de Ia force motrice hu­
maine est Ia plus primitive qui soil. II est d 'ailleu rs 
curieux qu'une de ces applications ait ete Ia pom­
pe a eau (elle se pratique encore) . les premier~s 
machines electriques, comme celles d'Otto de 
Magdebourg au XVIIe, de Hausen et de !'abbe 
Nolle! au XVIIe siecle . Cela faisait part;e de Ia 
" physique amusante " • elle est pourtant a Ia base 
de notre technologie moderne et il n'est pas du 
tout prouve que celle-ci ne puisse etre depassee 
a son tour par une technologie a Ia lois plus avan­

cee et plus " ecologique '' · 

4• Structure de !'operation Saturne 

L'existence du personnage pivot, de l'anneau su­
perieur et du cercle des andro"ides suffirait a de­
finir une operation Saturne. Mais en peut preciser 
davantage. 

Les indications des temoins sur le role detecteur 
de l'anneau central impliquent necessairement que 
cet anneau n'est pas horizontal comme le cerc .e 
des andro"ides. Pour qu ' il puisse tourner de fac;:on 
qu 'i l s'oriente successivement vers des directions 
particulieres, il est indispensable qu ' il tourne dans 
un plan perpendiculaire a !'horizon. 

Cet anneau central est done place en position 
verticale par rapport au cercle horizontal des an­
dro"ides. De meme que !'objet central par rapport 
aux cinq objets rotatoires de l'ile Maury. Et de 
meme que Ia cabine centrale par rapport a l'an­
neau horizontal de l'engin observe par le major 
Linke. Ces concordances sont d 'autant plus frao­
pantes que pas plus a Steep Rock qu'a l'ile Maury, 
les temoins ne paraissent avoir pris conscience 
de !'importance caracteristique de c.e rapport struc­
ture! entre !'element vertical et !'element horizontal 
par le fonctionnement de !'ensemble. 

s• Nature des " petits etres ,, 

Leur nature est si ambigue : forme humaine, cor'l­
portement mecanique, qu 'on se demande, a Ia l i­
mite, si ce sont des andro"ides (robots anthropo­
morphes) ou des humano"ides (plus ou mains) me­
canises. La solution n'est pas necessairement Ia 
meme pour le manipulateur de l'anneau. 

L'observation faite par M. et Mme Labassiere le 
18 octobre 1954, vers 21 h, sur Ia route de Saintes 
a Royan est plus breve mais guere mains " anor­
male "· Une paire de soucoupes qui avail ete mo­
mentanement reunies par une " t ige lumineuse " • 

L' observation du 26 aoOt 1974 a Feignies (France) qui peut 
se sclnder en 4 etapes successives : 
1° les temo ins aper9o ivent une boule noire entou ree d 'une 

couronne lumineuse ; 
2-> Ia boule se d ivise vertica lement en deux moi t ies; 
3• Ia moi ti e de dro ite s 'eloigne dans le lointai n; 
4• sur Ia moi t ie restante une so rte de ri deau s·ecarte et 

la isse apparait re deux petits personnages (Doc. les Hu­
mano·ides Assoc ies). 

comme a Oloron, atterrit dans un champ. Des deux 
objets separes, ils voient sortir deux petits etres 
qui se croisent sans s'arreter pour echanger lews 
vehicules (26) . Absurdite ? Scene de gymnastes 
dans un cirque ? Si nous comparons avec Steep 
Rock, il se peut qu 'un effet mecan!que soit Ia rai­

son de cette " fantaisie " · 

Operation zootrope 

Une autre observation , a premiere vu e plus pro­
che de Steep Rock, pose le probleme dans des 
conditions tres differentes. 

Le soir du 26 aoGt 1974 a 21 h, dans le village 
de Feignies (Nord). M. et Mme Moret voient de­
vant chez eux, a 200 m de distance et a 20 m 
d'altitude, une boule noire de 8 m de d iametre, 
immobile, entouree d'une couronne lumineuse (27). 

Premiere phase. Cette boule se coupe en deux 
moities verticales et Ia moitie de droite s'en va 
au loin. Le fractionnement d'un OVNI est un pM­
nomene classique , mais n'avait jamais ete observe 
de si pres. 
Seconde phase. Sur Ia demi-lune noire, les te­
moins ont !' impression qu 'un rideau nair s'ecarte 
et decouvre Ia presence de deux '' petits cosmo­

nautes "· 
- Ces " personnages ,, ont Ia tete enveloppee 
par des casques qui leur cachent Ia figure et ils 
sont vetus de gris metallique. 
- lis marchent comme des automates avec des 
mouvements mecaniques des bras et des jambes. 
lis ne cessent d'aller et de venir en se croisant, 
comme s'ils tournaient en rond sur une platefor-

26. France-Soir, 21 oct . 1954 et Aime Michel, M.O.C. p. 326. 
27. Enquete de M. Bigorne, LDLN no 151, p. 10. 

9 



Le ballet mecanlque des deux cc cosmonautes " (Doc. Jes 
Humanoi des Associes) . 

me horlzontale. 

Le spectacle est tellement stereotype, intermina­
ble, que les temoins finissent par l'abandonncr 
pour revenir a leurs preoccupations familiales. 
L'observation totale a dure environ 45 minutes. La 
ressemblance entre l'equipement, Ia demarche 
mecanique et Ia manceuvre rotatoire des petits 
cosmonautes de Feignies et de !'equ ipage de 
Steep Rock est frappante. En outre, ils se tiennent 
sur un plan horizontal par rapport au demi-cercle 
vertical lumineux, mais il se peut que cette res­
semblance soil purement formelle, d'autant plus 
que leur manceuvre ne parait productrice d'aucu'l 
effet pratique. II est vrai que les temoins n'ont 
malheureusement pas observe Ia fin de ce mane­
ge. 

On en vient, en tout cas, a poser le problem~ 

de savoir si I'OVNI en question ne serait pas sim­
plement, si j'ose dire, une sorte de zootrope, cet 
appareil dQ aux travaux de Plateau et Hoerner, 
( en 1834), qui est a Ia base du cinema. C'etait un 
tourniquet avec un axe central fixe et une partie 
rotatoire garnie de figures et de fentes, donnant 
!' illusion du mouvement. Dans cette hypothese les 
personnages ne seraient que des images et !'ope­
ration aurait un but essentiellement spectaculaire 
pour tester les reactions des temoins. On pourrait 
examiner d 'autres cas, dans une perspective ana­
logue, notamment !'observation du Dr Padron a•Jx 

28. LDLN no 168, p. 21 . 
29. Rapport de Lavilgrand, LDLN no 96 bis , p. 10. 
30. Carrouges, Martians, p. 195 sq . 
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Cf. Woodworth , Psychologie experimentale, tr. f. P.U.F. , 
tome I, p. 96. 

Canaries, le 22 juin 1976 vers 22 h 30 (28) . Le Dr 
Padron et plusieurs autres personnes ont vu de­
vant eux, a une distance de 30 m et a 2 m au­
dessus du sol , pendant 20 minutes 2 personnages 
geants sur une plateforme dans une sphere si 
transparente qu 'on voyait le ciel a travers. Sou­
dain I'OVNI se mit a grandir jusqu 'a Ia taille d 'une 
maison de 20 etages (sic) . 
II se pourrait que les observations du 31 juillet 
1968 a La Reunion (29) et du 7 juin 1971 a Ro­
sendale - Canada - (30) et d'autres relevent du 
meme type de precede. 

Critique structuraliste des versions 

Les recits que nous venons de rappeler nous man­
trent d 'abord !'extreme complexite des problemes 
poses par le temoignage humain , surtout quand il 
se dedouble en temoignage oculaire du temo i ~ 

originel et temoignage auditif de l'enqueteur q•1i 
a recueilli les paroles du temoin oculaire, pour les 
transcrire ulterieurement par ecrit. Le temoignage 
humain n'est pas nul , comme le pretendent les 
anti-soucoupistes sur Ia foi de leur propre temoi­
gnage, ce qui les place dans Ia meme situation 
que le fameux syllogisme : Euthydeme dit que les 
Cretois sont menteurs. Or Euthydeme est Cretois. 
Done il est menteur. Mais alors puisque Euthydeme 
est menteur, il ment quand il dit que les Cretois 
sont menteurs. Done les Cretois ne sont pas men­
leurs, etc. C'est le cercle vic ieux. Symetriquement 
il est completement illusoire de croire que, sauf 
une po ignee de mystificateurs aisement repera­
bles, tous les temoignages sont valables, parce 
que !' immense majorite des t~moins sont sains 
d'esprit, non hallucines et n'ont pas interet a men­
tir, et qu'ils rapportent simplement, comme its peu­
vent, des faits qui les depassent. 

En realite le probleme est infiniment plus complexe 
et plus delicat et c 'est ce qui rend si indispen­
sable et si difficile le travail de Ia critique histo­
rique, comme prealable a Ia critique de !'objet 
lui-meme. 

Dans nos Apparitions de Martiens (30) , nous rap­
pelions entre autres, une experience de psycho­
logie experimentale presentee par Robert Wood­
worth de Ia Columbia University, au cours de la­
quelle le professeur renversa lui-meme un ecran, 
tout en faisant croire qu 'un etudiant etait le seul 
responsable de cette chute. Certes !'experience 
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est truquee comme nous l'avions souligne. Ma:s 
son resultat n'en est que plus significatif. 
1° - Le temoignage des etudiants est unanime a 
affirmer que le fait en cause, c'est Ia chute de 
l'ecran. 

2" - Leur temoignage est egalement unanime 
(toujours selon Ia version du professeur) a attri­
buer Ia chute de l'ecran a l'etudiant et non au 
professeu r. 

Ainsi , selon le professeur lui-meme, 
- !'accord est unanime entre le professeur et les 

etudiants sur l'identite de !'objet en cause : 
l'ecran, et sur l' identite des deux protagonis­
tes: le professeur et l'etudiant qui s'est appro­
che de lui. 

- le desaccord ne porte que sur le mecanisme 
de Ia chute et par consequent sur Ia designa­
tion du responsable. 

Sans laboratoire ni truquage, c 'est exactement le 
probleme du temoignage dans les accidents de 
vehicules: 

- accord de tous les temoins sur l'identite des 
vehicules et des conducteurs, 

- desaccord des temoins sur le mecanisme de 
!'accident et Ia designation du responsable. 

Ce que nous venons d 'exposer n'est que le pre­
mier degre de Ia d ifficulte. En effet, quand un 
journal rapporte dans Ia rubrique des faits-divers 
le compte rendu d'une collision de vehicules, ce 
compte rendu est pratiquement toujours conforme 
aux declarations des temoins et des interesses, 
sur l'identite des vehicules et des conducteurs. En 
revanche, il est tres souvent contestable dans Ia 
maniere dont il resume, par ecrit, les declarations 
des temoins sur le mecanisme de !'accident et Ia 
responsabilite des conducteurs. De meme dans 
!'experience rapportee par Woodworth , celui-ci ne 
nous donne qu'un resume du temoignage du pro­
fesseur et aucun temoignage d 'etudiant. II est 
possible d'admettre qu ' ils etaient tous d'accord 
sur l'identite du fait (chute de l'ecran) et des pro­
tagonistes (le professeur et l'etudiant), mais il n'est 
pas du tout certain que tous les etudiants etaient 
tombes dans le piege de l'experimentateur. Wood­
worth explique, a juste titre, que les temoignages 
sont construits d'apres le modele de !'interpreta­
tion du temoin qui refond !'incident initial. Ce rai­
sonnement s'applique aux ternoins-etudiants, mais 
il s'applique aussi bien a l'experimentateur - pro-

fesseur - acteur, en tant qu'il est le temoin de 
ses propres etudiants et en fonction de son propre 
desir qui etait de les convaincre de leurs illusions 
de temoins. 

Dans le domaine des OVNI, nous avons pu ob­
server les memes phenomenes. Dans certains cas, 
nous ne possedons qu 'une seule version lacunaire, 
sur les aspects les plus caracteristiques de !'ob­
servation : (Augusto Orrego, Charles Lane, tech .1i­
ciens de Culver City) . Dans d'autres cas, nous 
avons pu retrouver plusieurs versions ; elles sont 
parfois complementaires, mais parfois divergentes 
ou absolument incompatibles : Prigent a Oloron, 
temoins de Fatima le 13 septembre (cf notre pre­
cedent article} , Lightfoot, Linke, Harold Dahl , For­
tin , etc . Le resultat est qu 'on se retrouve ici dans 
Ia meme situation que dans les tests de psycholo­
gie experimentale et les temoignages sur les acci­
dents de vehicules. 

Les differentes versions sont generalement 
d'accord sur l'identite des temoins nommes, 
sur le passage d'un OVNI, comme sur le lieu 
et Ia date (approximative) de !' incident. 

Mais · ces vers ions sont lacunaires ou contra­
dictoires sur le mecanisme de Ia manifestation: 
{mouvement apparent des OVNI, comportement 
des humanoldes). 

Qu 'on ne croie surtout pas qu 'il s'agisse d 'exem­
ples isoles. Limite par le sujet de !'article, je suis 
loin d'avoir cite le pire et je ne puis presenter le 
panorama d 'un phenomene dont !'importance s'a­
vere de plus en plus general , au fur et a mesure 
qu'on cherche a decouvrir le mecanisme des ma­
nifestations. C'est Ia raison pour laquelle, faute 
de depasser les limites de !'accord commun, on 
n'arrive qu'a Ia preuve empirique d'un fait si inde­
termine qu'on voit se prolonger indefiniment, non 
seulement, !'opposition entre l'ufologle et l'antl­
ufologie, mais aussi entre l'ufologie et l'ultra-ufo­
logie, qui interprete les phenomenes OVNI comme 
phenomenes parapsychologiques. Pour sortir de 
l'empirisme, il est absolument indispensable de 
chercher a degager ce mecanisme des manifesta­
tions qui seul peut conduire a Ia decouverte de Ia 
veritable structure des phenomenes. Cette tache 
n'est pas impossible, car les variations des te­
moignages et de leurs versions ne sont pas le 
produit de hasards erratiques, mais des structures 
de !'imagination. Depuis !'objet per<;:u par les te­
moins oculaires, ou imagine (a partir de percep-
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lions anterieures). jusqu 'aux dernieres varianl<3s 
des derniers temoins auditifs, fonctionne un pro­
cessus de transformation a etages et a rel roactio 'l 
sur Ia structure originelle de l 'evenement. Telle 
est Ia raison de notre effort, quel qu'en soil le ris­
que. Quelles conclusions transitoires peut-on en 
tirer ? 

Hypotheses de travail 
Nous en proposons deux : 
1" - Sur le mecanisme des manifestations 
Rappelons d'abord que c'est dans le livre, maintes 
lois condamne et ridiculise, publie par Scully des 
1950, qu 'on trouve a cote des legendes sur des 
atterrissages catastrophiques des petits hommes 
de Venus, des indications precises sur le meca­
nisme des engins. On y voit decrite en detail Ia 
structure de Ia cabine fixe et l'anneau concentri­
que rotatoire, ainsi qu 'une interpretation electro­
magnetique de cette structure et de son fonction­
nement (31). Est-ce Ia aussi une pure manifestation, 
ou bien les informateurs de Scully puisaient- ils in­
distinctement les legendes et de veritables infor­
mations fondees sur les premiers temoignages ? 
Constatons simplement que le second livre du ma­
jor Keyhoe decrit Ia meme structure fondamentale 
et le meme fonctionnement electro-magnetique, en 
se fondant sur les informations directement recueil­
lies par lui aupres de l ' ingenieur Wilbert B. Smith, 
president de Ia premiere commission canadienne 
pour !'etude des soucoupes volantes (32). Le livre 
de Scully contient-il done, cote a cote, ou meme 
a l'etat d'interference les legendes et les meilleu­
res informations ? On a vu qu'il est possible de 
retrouver dans les premiers temoignages des 
exemples precis de Ia meme structure. Nous 
avons, en outre, pu nous servir de cette structurG 
pour reinterpreter des "anomalies •• com me celles 
de l'ile Maury et de Steep Rock. L'hypothese de 
travail est done Ia suivante : le systeme Saturne 
constitue-t-il reellement un groupe de structures 
et de mecanismes observe par les temoins, enre­
gistre par les enqueteurs et interpretable par les 

physiciens ? 

2° - Sur le comportement des humanoldes 
En explorant les virtualites du " systeme Saturne "• 
nous avons ete amenes a envisager sous cet an-

31 . Scully, Mystere, p. 34 sq. 
32. Keyhoe, Dossier, p. 120 sq. 
33. Monnerie, Et si les OVNI n 'existaient pas, Ed . Hum a­

no'ides associes, p. 135. 
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gle, non seulement les engins, mais aussi les 
" humano'ides » fonctionnant comme des automa­
tes, sur plus ieurs plans d 'interpretation possible. 
On ne peut naturellement les exclure a priori de 
!'hypothese generale selon laquelle ces humano·i­
des automates seraient reductibles a des fantas­
mes des temoins, a partir d 'un objet quelconque. 
En ce qui concerne le cas de Feignies, une telle 
reduction des petits cosmonautes a une image 
mentale est particulierement tentante a priori et 
utile a envisager. 
II se trouve que Michel Monnerie dans un ouvrage 
qui vient de sortir, en propose une interessante 
explication (33). Selon lui , quel que soit !'objet 
aerien qui n'a pu etre reconnu , Ia description qui 
suit peut etre interpretee comme une scene de 
reve eveille a partir de !' inquietude des parents 
devant le retard de leur fille , qui etait partie a Ia 
fete du village . Selon les explications de cet au­

teur : 

- le cercle de !'objet " peut representer Ia famil­
le "· II se brise et une partie s'en va, comme 
vient de le faire Ia jeune fille . 

un voile se tire et decouvre des personnage!'. 
« Cela peut symboliser le fait que les parents 
« voient clair " • leur fille sort de !'enfance ... » etc . 

les ufonautes ont une triple signification : 1° ils 
sont semblables a !'image televisee des co.>­
monautes americains en marche sur Ia lun"; 
2" ils symbolisent « a !'evidence les preoccupa­
tions des parents car ils " font les cent pas 
comme les temoins en attendant leur fille ••; 2° 
ils sont egalement les symboles des gar<;ons 
qui << tournent autour" de leur fille , com me il 
est nature!. 

L'explication particu liere ainsi proposee est tout 
a fait plausible a priori. Cependant l' interventio'l 
du reve eveille est une supposition gratuite qui ne 
s'appuie sur aucune donnee du compte rendu en 
general. La fragmentation de !'objet en cause est 
une donnee classique. Quant aux petits cosmo­
nautes, s' ils ne sont qu'une image mentale, Sli (· 

ajoutee a un objet quelconque, cette Illusion ne 
depasse pas le cadre des meprises de Ia << psy­
chopathologie de Ia vie quotidienne ,. tout a fa;t 
normale et commune a nous tous. Lorsqu'a Wal­
scheid , dans Ia Somme, des habitants ont confon­
du, non pas des pots de chrysanthemes avec des 
Martiens, mais, le soir, des reflets de cellophare 

• 
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enve loppant ces pots de chrysanthemes avec des 
silhouettes attribuables a des etres bizarres, ils ont 
com mis Ia meme erreur que Ia vigie qui au loin, 
interprete une tache noire, sur Ia mer, comme une 
i le, un bateau ou une baleine. C'est d'ailleurs pour­
quai on fausse les statistiques sur les OVNI en les 
purgeant a l'avance des erreurs reconnues. Mais 
Ia possibilite de confondre image optique et image 
mentale n'en apparait que plus grande. C'est Ia 
difficulte majeure du probleme. 

Quant a !'interpretation de Ia scene projetee, di­
sons qu 'e lle est plausible, mais sa necessite n'est 
pas etablie. On pourrait tout aussi bien voir dans 
Ia scene decrite une vision nostalgique : le cercle 
lumineux evoquant les lumieres de Ia fete foraine 
sur Ia place, avec ses baraques demontables, leurs 
rideaux qui se tiraient et les maneges qui faisaient 
tourner les enfants. A ce propos d 'ailleurs, le fa't 
que !'image des petits cosmonautes evoque Arm­
strong et Aldrin en 1969, ne supprime pas le fait 
que Ia premiere genese d'ur.e pareille image re­
monte specialement dans le meme departement 
du Nord a l'histoire des petits scaphandriers qui 
sont venus r6der en 1954, a Quarouble aupres de 
Ia maison de Dewilde. Le 10 septembre, il en a 
vu deux. Le 10 octobre un <<autre » petit scaphan­

drier est venu caresser le petit gar<;:on de Marius 
Dewilde. Le bambin avait trois ans et demi (35) . 

De Ia meme maniere, il serait possible de reduire 
Ia scene vue par Harold Dahl , aux obsessions d'un 
repecheur d'epaves. La ronde des « andro"ides » 
de Steep Rock serait pareillement Ia transposition 
symbolique de Ia ronde du travail des mineurs 
robotises de Steep Rock, dans le pur style cino­
matographique de Metropolis (Frifz Lang) ou de 
A nous Ia liberte (Rene Clair) . C'est Ia le danger 
de !'interpretation symbolique qui peut trouver par­
tout des correspondances analogiques, par voie 
de metaphores poetiques. Qu 'on construise ainsi 
des ressemblances avec des themes de recit, ou 
en reliant des points pour tracer une figure, ou 
en interpretant quelques reflets de lumiere sur Ia 
cellophane comme des silhouettes de petits sca­
phandriers, le processus est identique : le com­
mentateur, le dessinateur ou le ternoin surperpose 
a une image optique donnee, une image mentale 
comme un verre correcteur pour lire, c'est-a-dire 
pour interpreter une image optique. Mais se figu­
rer une ressemblance n'est pas constater une iden­
tite. Pour essayer de sortir de cette equivoque, il 

taut d'abord reconstituer Ia structure d'ensemb!e 
de Ia totalite en question, pour y retrouver Ia per.~­

pective interne propre au temoin, a partir des pa•­
ticularites de langage et du comportement dans 
!'observation. Or, en l'etat actuel, selon le compta 
rendu de M. Bigorne (enqueteur de LDLN) , !' inter­
vention de I'OVNI est decrite comme une donnefl 
purement exterieure, accidentelle, comme un corps 
etranger dans Ia vie des temoins. Aucun element 
apparent de participation . On peut neanmoins 
continuer a penser que les « correspondances 
symbo liques » supposees par Michel Monnerie ou 
par nous-memes seraient passees consciemme-:t 
ou inconsciemment dans l'esprit des temoins. La 
question n'est pas Ia. Elle est de savoir si l' image 
optique des petits cosmonautes et de I'OVNI est 
le sous-prod uit d'une image mentale presente chez 
les temoins, ou si, au contraire, c'est cette image 
mentale qui est le sous-produit d'une image opti­
que reelle; (comme c'est le cas pour le lecteur 
qui Ia regarde). Saul elements nouveaux, il me 
parait done preferable de maintenir !'hypothese 
de !'interpretation objective, sous cette reserv8 
qu ' il s'agit d 'une scene particuliere et qu 'il taut, 
a cet echelon aussi, parvenir a Ia situer dans Ia 
structure d'ensemb'e de Ia generalite du pheno­
mene en cause. Nous nous trouvons ainsi amenes 
a soulever le prob leme le plus troublant de tou ~. 

celui de Ia politique terrestrt> des Extraterrestres. 
Ce sera le sujet de notre prochain article. 

Michel Carrouges. 

34. France-Soir, 20 octobre 1954, Martians, p. 162 sq. 
35. France-Soir, 30 oct. 1954, Durrant Humano"ides , p. 54, 

Laffont M. 

Les portes de Ia SOBEPS sont grandes 
ouvertes ... 

Nous vous rappelons que les locaux de Ia SOBEPS 
vous sont accessibles chaque samedi, entre 14 et 
18 h. Cette visite sera pour nous !'occasion de 
mieux vous connaitre et vous pourrez, de votre 
cote, fouiller a loisir dans notre bibliotheque ou 
discuter avec l'un ou !'autre collaborateur. 

Alors, a samedi prochain sans doute, et n'oubliez 
pas notre adresse : 74 avenue Paul Janson, (1070) 
Bruxelles. 
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Nos enquetes 
Tihange : une centrale nuchiaire sous surveillance ? 

Introduction 
Les deux observations qu i vont suivre eurent li·eu 
en 1977 et on1 pour cadre Ia central•e nucleaire de 
Tihange (1) dans Ia valilee de Ia Meus·e (Province 
de Li ege). Cette centrale est situee •l·e long du 
fleuve sur Ia rive droi'le a l·a J.imi1e es1 de Ia com­
mune de Tihange et a environ 3 km a val d'oi'seau 
de l•a vi•He de Huy qui se trouve plus a !'ouest. 
En ava:l, et a mains de 2 km, une autre centra•le 
electri que - hyd raul1ique oell'e-ci - coupe le fleu­
ve d'un barrage avec ecluse. Un resea1u dense de 
!ignes a haute tens·ion converge vers ces deux 
usines productrices d'energie electrique. Sur Ia rive 
gauche passe Ia rou1e prinoipaile relri•ant Huy a 
Liege ainsi que l'a li·gne de chemin de fer inter­
nation-ale Paris-Co logne qui travers·e l•es viJI•ltage·s 
d'Ampsin et d'Am ay. Au nord-est de •l•a central·e 
hydro-electrique s'etend le camp mi'l'itali re d'Amay 
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qui borde partieHement Ia voie f.erree. Hormis le 
v i•l>lage de Tihange, on trouve beaucoup moin s 
d'hab•itations sur ·l'a rive dlroite de Ia Meuse que 
de !'autre cote du fleuve ou de nouveaux qua•rtiers 
residenNe•ls s'impl•antent jusqu'au sommet du ver­
sant nord . De cette crete dominoante tres degagee, 
on jou,it d'un vas1e panorama qui s'ouvre sur 1oute 
Ia val•lee et les bo is qu i couvrent le ve·rsant op­
pose (2) . 

1"• observation : mardi 18 janvier 1977 (3) 

Ce so i. r~la, M. A.B. (46 ans) renbrait chez lui en vo i­
ture par ta route menan! a Huy. II vena!it de quitter 
son club de footbai'l et, traversant Am ay, roulait 
en direcNon d'Ampsi·n pour y regagner son domi­
c i1le. II etai1 environ 20 h 00 quand son attention 
fut atJ.iree par une lueur assez puissante qui , dans 
le ci'el etoi'le, se situait legerement en avant ·de son 
vehicul•e (p lus ou moins 50 m) et semblait se de­
pl>acer · dlans l·a meme dli•rectioo n (du nord-est vers 
l·e sud-oues1} en su rvoi'ant l•a chaussee. 
Tout d'abord itl crut qu ' il s'agi•ssait d'un avion ou 
d'un helicop1ere (4) mai·s en baissant ta vitre late­
rale de l•a po rtiere gauche et en rarlenl!issant I'~J.Iure 
pour attenuer le bruit du moteur, 'l 'automob·ilis•te 
consta~a qu 'il n'y avait aucun son suffis·amment 
pUiissant pour el!re perc;:u depuis Ia voi>t:ure en mar­
che. L'objet volrant etait tres llumi.neux et avait une 
forme rectangu,la!ire qui fais•ai1 p•ense r a un d:iffu­
seur acryloioque d'un plafonni•er pour ~ube lumines­
cent ; i'a couleur en e~ait d'aHleurs comparable : 
un bl•anc cru legerement jaunatre. II etait enroure 
d'un halro lumineux tenu de forme circulaire et 
compara11ivement a un avian, sa tarille etait p lus 
9rande que celil'e d'un chass•eur de I'Armee de 
I'Air mais mo•indr·e qu 'un avion de ligne. II evoluait 
a tres faibl·e altitude, peut-etre 500 m tout au plus , 
et avanc;:ait qua·si a Ia meme ·alllure que Ia VO·iture, 
soit 60 km/ h, le conducteur ayant jete un rapide 
coup d 'reil au compteur kilometrique (5) . 

1. Coordonnees geographiques de Ia centra le de Tihange : 
50° 32 ' 10" N, 5° 16' 30 " E, alt itude : 70 m. 

2. Ajoutons encore pour les amateurs qu'il n'y a aucune 
faille dans un rayon de 3 km autour de Ia centrale . 

3. Enquete menee par M. R. Schutz. 
4. Habitant a cote du camp d 'Amay, le temoi n assiste 

assez regulierement aux decollages et aux atterrissa­
ges d 'helicopteres manceuvrant au-dessus de Ia base 
militaire. 

s. Tant en Belgique que dans tout autre pays d 'ailleurs, 
il est extremement rare d 'observer en plein vo l des 
objets lumineux de forme rectangulaire. Dans notre 
pays le seul objet comparable a ete aperc;:u le 25 avril 
1971 a Javmgue (Prov. de Namur). M. A. Bou rtem bourg 
observa, tot le mal in a 4 h 30, une « dalle rectangulai ­
re " blanche de grande dimension qui traversa le ciel 
rapidement du nord-ouest au sud-est dans le silence 
le plus complet (cf. COB cas no 305, lnforespace no 7) . 
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Le curleux rectangle lumineux observe le 18 janvier. 

Cet etrange rectangle volant, au contour bien de­
finri, etait uni~ormement l·umineux. Sa longueur 
equivalai~ a un peu plus de tmis foi1S sa le.rgeur 
et son axe l·ongitud'inal etait o·riente datns le s·ens 
d'e l•a marohe. Le temoin ne se souvi1en t P'i'us si 
!'objet avait une epai·sseur oar ce qu'i !e frappa 
sUirtout c'eta:i1t cette grande surface rectangulaire 
i'umineuse qui avanQa:it sans aucun bruit dans Ia 
nUiit. La l·uminosite est toujours restee consTante 
durant toute Ia duree de l'obs•e·rvation. II n'y avait 
aucun clti'Q'notement ou puls~a~ion e•t derriere !'objet 
ne subsistait aucune trainee dans le C'i·el. La route 
ebant parfaitement recHiigne durant Ia traversee 
d'Amay, l•e conducteur pouvait, tout en rou1!ant, 
poursui•vre son observa1!i•on en reg,ard•ant devant lui 
au travers du pare-bri·se. 

Depuis bientot deux minutes, l 'automobiliste sui­
vail cet objet sti·tenoieux quand, en arrivant a pro­
ximite du camp mi•tit~ire , ce dernier changea sou­
dainemen~ de cap (point A su1r 1fe p·~an des ·ltieux) 
pour s'eloigner vers l·e sud toujours a Ia meme 
atrlure et en survoltant les batiments de 11a caseme. 
Cette foi·s le temo.in le perdirt de vue ·derriere les 
to·its d·es maisons bordant Ia chaussee mais com­
me lui-meme devait egalement v.i-rer a gauche un 
peu pl•us •loin (poin't 1 sur le p·l•an des lieux) et 
quitter Ia grand-rou~e. en franchissa:nt ·l·e ponrt quri 
enjambe Ia vo·ie ferree (po·int 2 sur 'ie plan des 
l'ieux), ~I put retrouver dans le ciel , a quelque 
huit cents metres de Ia, ce rectangle lumineux 
si caracteristique qui oontinu1ait sa route en sur­
plombant Ia Meuse a hauteur de Ia oentrale hy­
draultique. Ceoi laisserait supposer que durant les 

6. Enquete menee par M. et Mme F. Bonnecompagnie. 
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quelques instants ou !'objet fut dissimule pa·r une 
rangee de maisons, i'i aurait a nouve·au bifurque 
au-dela du casernement po·ur suivre une nouvelle 
trajectoi·re orientee vers !'ouest. 
Tout en l•e g.ardant dans sa ligne de mire, le con­
ducteur arriva sur ces entrefaites devant chez lui 
ou il abandonna sa voiture sur ·i'e trottoir po·ur en 
sorNr precipitamment et conl'inuer a suivre des 
yeux l'insolite objet qui ma'intenant passatit au­
dessus de Ia centrale nucleaire de Tihange. II n'al­
ta pas beaucoup plus l·oi·n car soudain il stoppa 
net e·t rebroussa chemi·n. GeNe manreuvre inatten­
due confondit alors M. A.B . qui , pour l•a premiere 
foi•s, senti! naitre en lui une cert·aine ·inqu ietude et, 
faute de mieux, H chercha refuge sous ia ramure 
d'un arbre de s·on jard'in. Son angois·se fut oepen­
d·ant de courte dUtree car !'objet s'·arreta tout a 
coup pour s'•immobiHser a !'aplomb de ·Ia centrale, 
pl•us haut et a gauche de Ia •longue cheminee qui 
emerge d'e Ita carapace de fer et de beton abr•itant 
l'antre du "Moloch,. atomique (point B sur le plan 
des Heux). 

Le temoin profita de ce court repit pour rentrer 
chez lui et appel·er sa femme et ses deux enfants 
afin de leur montrer ce spectaC'I•e etonn•ant et sur­
tout pour se prouver, si beso·in en etait encore, 
qu'il ne revait pas. Pendant une bonne dizaine de 
minutes, toute Ia famille continua a observo;r !'objet 
l•umi·neux qui , avec l'eloignement, se presenmit a 
eux sous une forme arrondie d 'une taille valant 
environ un dildeme du diametre lunahre. Avec Ia 
distance qui les separait du phenomena (env•iron 
2 km), l•es temoins ne pouvaient evidemment plus 
distinguer le rectang.le l·umineux de son halo cir­
oulaiwe, l·e tout formant une ta,che de lumiere plus 
vive au centre et s'attenuant vers le contour ex­
terieur. 

Le froi·d aidant et comme plus rien ne se passaH, 
i'is interrompirent !'observation et reg·agnerent leur 
maison ou un souper i·es attendait. Vingt minutes 
plus tard , le repas !ermine, tous ress·ortiorent au 
jardin mais cette fois iol n'y avatit plus rien a voir 
dans l·e oiel. 

2m• observation : dimanche 18 septembre 
1977 (6) 

Cette observaion eut li·eu tres tot le matin a l'aube 
alors que M. M.R. (28 ans) renltirait chez lui en voi­
tu1re et long·eavt l'a Meuse en direction d 'Ampsin. 
II venai•t de reconduire des am is . avec qui il avail 
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passe i'a nuit lors d'une sorti·e f·aite a Liege. II etai•t 
un peu plus de 4 h 30, le ciel etait degage et Ia 
temperature tres douce (i'e temoin et•ait en che­
mise) , une !'res Iegere brume ne genait p·as Ia 
vi sibi'i'ite Je long du fleuve. 

Deja a Ia sortie de Huy, l'automobio/iste remarqua 
une i·ntense luminosi·M en di·recN<on de Ia centra'i•e 
nucleai're de Tihange qui se trouve sur /,'autre rive. 

Au fur et a mesure qu'·il s'en rapproch•alt , ill etait 
de plus en plus intrigue par ceUe source Jumineuse 
inhabituelle, aussi, quand il arriva a hauteur du 
restaurant " Le Cas·li'i'lan,. (po i•nt 3 sur ·le plan ·des 
lieux) , le conducteur arreta Ia voi'ture sur l·e bord 
de Ia route i'ongeant Ia berge de Ia Meuse et en 
sortit pour mieux obs•erver J'etrange spectacJ·e qui , 
a emniwon deux cents metres de Ia, s'offrai·t a sa 
vue. 

Un impressionnant objet en forme de cigare se 
tenait immobi'le a cote de Ia haute cheminee et 
projetait un faisceau de lumiere qui eclairait les 
bat iments de Ia centrale (point C sur le plan des 
/>ieux) . C'etai't un objet d 'aspect meta'Jil,ique de cou­
leur gris-noi·r mat que J·e temo•in estima a sept o·u 
huit metres de long. Le conto·ur en et,ait bien net 
et ill n'eta!it pas entoure d'un halo lumineux. II sta­
Honn ait en position horizontal·e a une ha,ut·eur d 'en­
viron 150 m et a l'extremile ori,entee du cote de Ia 
cheminee i l y avait un puissant phar e qu'i par 
moment eolai•rai't le dome du baNmen1t pcotegeant 
le cceur meme des i·nstallati'ons atomiques. Le te­
moin comp•ara i'a coul·eur de ce faisceau t res etroit 
a ce/1/'e des projecteurs qui ecJ.airent les stades 

sportifs lors de matches qui se deroulent en noc­
turne. Comme Je montre le croquis rea/lise par M. 
M.R. , tro·is hutJJ·ots rectangul-aires se detachaient 
tres nettement sur Ia surface sombre du corps d·e 
/'objet. Ceux-ci etai·ent eclaires dfl l' interieur par 
une Jumiere blanche et /'on distinguait un reflet 
rouge pale au centre de chaque hublot. 

Le fati·sceau emis par Je projecteu r situe a J'extre­
mite dro ite avait une intens ite lum ineuse variabl e. 
Lorsqu 'il/ s 'affaibli•ssai,t, /1es t-rois hublots devenaient 
beaucoup plus lumineux, par centre, quand Je pin­
oeau de lumiere redevenait plus violent Ia lumino­
sit·e des hublots s'attenua<it tres nettement et ils 
devenaient alors beaucoup mains perceptib/tes. 

Pendant rout Je temps ou i11 resta immob il e sans Je 
moindre mouvement a cot-e de Ia cheminee, le 
temo•in n ' en~endit aucun bmit emi•s p ar /'objet. 
Cette premiere phase de /'observation dura pres 
de vingt minutes, M. M.R. ayant pu g-ri ller deux 
cigaret tes tandlis qu'i'/ observait tout a loisir /'objet 
stat ionnaire. La route resta deserte tant qu 'H ob­
serva Je phenomene, aucun veh·icule ne pass·a par 
Ia durant ce J·aps de temps. 

Puis, soudai,n, le phare s'eteignit et, brusquement , 
/'objet fila horizontal·ement comme /'eo/a ir en di­
rection du pont d'Ombret en emettant, a cet ins­
tant , un lege·r sifflement (par rapport au sens de 
Ia marche , Je phare qui ven,ait de s'ete·indre se 
trouvait a l 'extremite arriere du "cigare ,. vot/•ant). 
Apres ce depart foudroyant , l'automobil iste reprit 
Je vol,ant et rentra chez lui . En garant sa voiture , 
il eut Ia surprise de retrouver /'objet inconnu alors 
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Croquis realise par le temoin montrant ! 'objet immobile 
il cote de Ia cheminee de Ia centrale. 

( _f) 
I 

@o 

qu ' il rega,rdai·t le ciel en t•raversant Ia petite cour 
qui pwlonge l'arriere de son hab itaHon (point 4 
sur le plan des l'ieux) . CeHe foi•s Ia di•stance qu i 
l'en separa it etait beaucoup plus importante et i•l 
n'en voyait plus que le gros phare qu i restait im­
mobi·le a une elevation d'environ 15Q. L'observa­
teur ne d istinguait plus les trois hublots car \'objet 
ne se presentait plus en position fronta le comme 
c 'eta it le cas lorsqu 'i•l staNonnai•t au-dessus de Ia 
centrale. II eta it maintenant oriente de telle fac;;on 
qu 'i l ne montrait plus que son extrem ite arriere 
ou bri l'lai1 faiblement Ia source lum ineuse blanche. 
Durant une bonne vingtaine de minutes le temo in 
conti·nua d'obs·erver oette lumiere qui a un moment 
donne augmenta a nouveau d'intensite comme ce 
fut le cas precedemment au-dessus des installa­
tions nuoleaires . M. M.R. eut meme \'impress ion 
d'etre pris pendant deux ou troi'S minu1•es dans le 
rai s de lum iere du projecteur qui etait ori•ente 
dans sa direc tion . Pu is le phare s'es1 eteint et 
\'objet dispa•rut definitivement en s'eloignant dans 
le lointain. 

A Ia recherche d 'une confirmation 

Des deux observat ions faites a Tihange, Ia der­
niere pourrait etre Ia plus interessante pa r le fait 

7. Cont re-enquiHe menee par MM. W. Bre iden bach et J.- l . 
Vertongen. 
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que le temoin de celle-ci s'est trouve a mains de 
deux cents metres de \'objet sta'\lionnaire au­
dessus de Ia centrale tandis que lors du premier 
evenement du mois de janvier, plus de deux ki lo­
metres separaient eel autre temo in de \'objet lu­
mineux qui s'arreta quasi au meme endro it. Une 
recherche de confirm ation par recoupements in­
dependants etait i•ci parti·culierement i·ndiquee pour 
completer le temoignage du 18 septembre (7) . 

Tout d'abord i l s'avera utile de s'assurer que l 'eve­
nement eut bien lieu a Ia date du 18 car le temoin 
n'avad t plus en memoire Ia date exacte de son 
observation - tanto! i l proposait l•e 17, t2. ntot le 
18. Comme il devait nous apprendre que son ob­
servation eut Heu quelqu·es heures seul'8ment 
apres son retour de vacanoes passees aux Cana­
ries, i l suffisait de controler l'heu re d'atterrissage 
a Zaventem de l'avion qui le ramena de Teneriffe. 
Ce voyage a ete organise par l'agence AIRTOUR 
qui conN•rma avoir reserve un vol charter a Ia 
compagnie aerienne Trans European Airways (TEA) 
de Teneriffe a Zaventem po-ur l·e 17 septembre. Ce 
furent Ia les seules in·formations que cette agence 
pouvait fournir. Heureusement a Ia TEA les ren­
se ignements furent plus precis : l'avi on (vo l SABE­
NA nQ 3260) qui.tta Teneriffe le 17 septembre avec 
un retard de deux heures environ a 19 h 04 GMT. 
II arriva a l 'aeroport de Zaventem a 23 h 07 GMT 
et coupa ses moteurs a 23 h 12 GMT. Compte tenu 
de l'heure d'ete , il y a i'ieu d'ajouter deux heures 
a cet horaire pour conn-aitre l'heure locale, ce qui 
donne 01 h 12. L'atterr issage eut done b ien lieu le 
dimanche 18. Pour completer les donnees four­
nies par Ia compagnie aerienne, il ne restait plus 
qu'a operer une demiere verihcation de " rout ine , 
af in de savoir si M. M.R. figurai.t bien sur Ia li sl e 
des passagers. Helas, i•l ne fut pas possible d'y 
avoir acces ; ces l istes ne peuvent en effet etre 
consultees qu 'a Ia requete d'un Procurem du Roi 
Ions d'une enquete judiciaire. Notre enquete n'etant 
qu 'ufologique, nous ne disposions pas d'un sesa­
me suffisamment persuas·if. N'obtenant ri en de plus 
de ce cote, il nous faHait done decouvri•r une aut re 
piste et le plus simple etait encore de retrouver 
le compagnon de voyag e de notre temoin pour 

en avo ir le cceur net. 

Celu i-ci nous confirma qu 'il etait b ien part i en 
vacances aux Canaries mai•s il nous avoua aussi, 
a notre grand desappointement, qu ' i•l y etait aile 
seul ! Le choc fut rude. Est-ce que tout le temoi-
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fe que tout le temoi-

gnage recueill i a Tihange al1lait s'effronder, sape 
par ce " petit detail ,. parNculierement genant ? 
En fait , notre informateur expliqua qu ' il avait bien 
projete de partir avec M. M.R. at qu'ils avaient 
d'ailleurs reserve l•eur sejour dans une agence de 
voyages a Huy. C'est ai•nsi que le 10 septembre 77 
les deux ami·s se rendirent a Zaventem pour s'em­
barquer vers le soleiol mais Ia, les evenements pri ­
rent une tournure ne~tement moins plai·sante . Leur 
avian avail du retard , meme beaucoup de retard . 
II s'ag issait d'un vol en provenance de Palma et 
d'heure en heure on demandait aux tou ristes de 
pat ienter, !'afflux de vacanc iers perturbant consi­
derablement les horaires. J'attente fu1 longue, pres 
de douze heures a faire le pied de grue dans Je 
hall d'embarquement de l'aeroport. La tension 
manta encore d 'un cran Jorsque Je brui t couru 
parmi les voyageurs qu 'une bombe etait cachee 
dans J'avion de Palma et qu 'il devait se detourner 
sur Orly. 

Quant a M. M.R., i l etait visiblement de plus en 
plus nerveux ; jamais il n'avait encore pns l'avion 
et cette attente interminable n'etait pas pour le 
rassurer, aussi lorsque l'annonce de ce tte bombe 
se repandit dans le groupe de voyageurs, ses nerfs 
craquerent et, a l 'exemple d'une doizaine d 'autres 
personnes, il renonc;:a a part•ir. 

Son compagnon ne le reconnais•sait P'lus, il tenta 
vainement de le raisonner mai'S jiJ ne vou•lait l'ecou­
ter. Etreint par une apprehenSiion qu ' il ne pouvait 
dom iner, M. M.A. ne supporta plus ce c.limat d'an­
xiete et refusa de prolonger encore cette aMente 
plus longtemps, H repri1 sa valise et s'en retourna 
chez lui. 

L'autre vacancier reagit beaucoup pl·us sereine­
ment et sa part:ience en fut recompensee car il fit 
en fin de compte un voyage sans his1oire jusqu'a 
Teneriffe. Le lendemain i•l telephona en Belgique 
pour annoncer qu'il etait bien arrive et convaincre 
son ami de le rejoindre. Celui-oi tenta cette lois 
de gagner Jes Canaries par Jes !ignes regulieres 
mais il duty renoncer car plus aucune place n'eta it 
disponible ; ses vacances etaient maintenant bien 
terminees. 

Une semaine plus lard il revint a Zaventem pour 
reohercher son camarade. Ensemble iols deciderent 
alors de se rendre a Liege pour arroser leurs re­
trouvailles en compagnie de deux amies. Ce ne 
fut qu 'en fin de nuit qu'i•l reconduisit ses trois amis 

Depuis Ia rive opposee, le temoin montre a notre enqueteur 
qui se trouve derriere lui, oil se sltuait le " cigare " immo­
bile a cOte de Ia cheminee de Ia centrale nucleaire de 
Tihange. 

chez eux pu is regagna son dom i•cile. C'est a Ia 
sortie de Huy, alors qu'il Jongeait Ia Meuse en 
voiture, qu 'une Jueur insolite accrooha son atten­
tion en direcli'on de Ia centrale de Tihange ... 
Nous devions encore apprendre par l'ami de M. 
M.R. que depuis Jors ce dernier a toujours ete 
bien embarrasse d'avouer qu'i•J n'etait pas part i en 
vacances avec lui. C'est Ia un sujet qu 'i l prefere 
esquiver et il aime autant ne pas en parler pour 
ne pas devoir reconnaitre qu ' i'l pan iqua au po int 
de ne pas oser embarquer dans l'avion. !I y a de 
plus encore u•n autre element de cette peu glo­
rieuse aventure qu 'i l souhaite Ires vraisemblable­
ment oublier : i·l avail paye Ia tota11ite de son voya­
ge d'avance et on peut douter que l 'agence le lu i 
eut entierement rembourse. 

Un autre point important meritait d'etre verifie . 
D'apres le temoin de !'observation , !'objet serait 
reste a peu pres vingt minutes au-dessus de Ia 
centrale de Tihange. C'est plus qu ' il n'en taut 
pour provoquer J'infarctus du cceur d'un reacteur 
nucleaire s•i tan! est que les OVNI puissent per­
turber Je bon fonctionnement de nos pil es a1omi­
ques. A !'occasion d 'une visite a !'adm inistration 
centrale de !'exploitation, le secretaire du service 
de producli'on apporta Ires volontiers toutes les 
precisions souhaitees en met•tant a not re dispo­
sition l•es dossiers reunissant i'es rapports journa­
liers d 'exploi1ation de Ia central·e. Fou.rn issant de 
l'electricite a plusieurs compagnies belges ainsi 
qu'a I'EDF en France, elle fonctionne a plein regi­
me depuis 1975. Suite a une greve du personnel 
(revendications portant sur Jes trai tements et sa­
la ires) J'activite en fut arretee le 1 er octobre 1976. 
Le 14 decembre debuta le rechargement de Ia pile 
et J'activite norma:le de Ia centraJJ·e ne reprit que le 
1 er mars 1977. Com me on peut le con stater en 
verifiant Je fac-simile du rapport journalier du di-
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Fac-simile du rapport journalier de Ia centrale nucleaire. 

I NTERCOM · SE MO EXPLOITATION _ Centrale NucleoHe de Tthange _ 

_ Rapport journalier _ 
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manche 18 septembre, Ia production des deux 
9roupes fut tout a fait norma'l-e durant ces 24 heu­
res. II n'y eut aucun declenchement intempestif ou 
jusMie et aucun arret programme ou immediat. 

Quant a Ia centra<le hydraulique d'Ampsin el le fonc­
tionna egalement tres normalement le 18 septem­
bre. Sa product·ion moyenne grimpa a 3.400 kW 

ce jour~la sui1·e au vidage d'un bief de Ia Meuse 
ce qui augmenta le debit. Aucune per~urbati-on n'a 
ete enregistree pas plus que sur \'ensemble du 
reseau H.T. du pays comme devait d'ail !eurs le 
confirmer Ia C.P.T.E. (8). 

Ces deux centraoles n'ayant pas confirme \'obser­
vation du temoin , il ne restait p•lus qu'a orienter 
les recherches dans d'autres directions. A Ia bri­
gade de Gendarmerie de Huy on fit buisson creux 
et tout autant au corps de garde du camp mi•litaire 
d'Amay. Une ultime tentative fut enfin entreprise 

8. Societe pour Ia Cooperation de Ia Production et du 
Transport de I'Energie electrique. 
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dans l'espoir de recolter ne serait-ce qu 'un seu l 
temoignage independant pour confirmer celui de 
M. M.R. et p•lus de huit cents circulai·res ont ete 
distribuees dans ·Ia peri·pheri·e de Ia centrale. Cet 
appel aux temo•ignages n'a donne aucun resu"ltat. 
Un autre po int de l'enquEHe initiale a egalement 
ete veritie dans le but de dete-rminer s' i'l etait pos­
sible de s·ituer avec plus ou mo ins de precis ion 
le deux·ieme point d'arret de ·\'objet une foi•s qu'il 
eut qu'itte Ia centrale car les seuls elements four­
nis par le temoin lors-qu'i·l re·vit le phare blanc 
depuis Ia cour de sa maison , c 'etai•t l 'orient•ation 
et \'elevat ion . D'apres lui , Ia direction p-rise par 
\'objet quand i·l quitta Tihange etait orientee vers 
le camp d'Amay et, au-dela, vers •le pont d'Ombret. 
On peut egal·ement supposer qu'il se trouvait a 
une hauteur d'a peu pres 150 m car il stationnait 
avant son depart un peu plus bas que le sommet 
de Ia cheminee qui mesure 160m. D'autre part en 
relevant l'eleva~ion donnee depuis Ia cour de 
\'habitation de M. M.R. on obtient environ 15°. La 
coupe schematique real\isee d'apres c·es donnees 
situe le nouveau point de stati•onnement de \'ob­
jet, au cours de Ia seconde phase de \'observation, 
a \' intersection d'une trajectoi-re horizontal·e pla­
fonnant a 150 m et Ia ligne de visee du temoin 
formant un ang•l•e de 15Q avec \'horizon. Nous ob­
tenons le point D dent Ia projection au sol en D' 

se situe a 555 m du domicile du temoin (point 4). 

Si mai·ntenant on reporte ces donnees su r le plan 
des lieux en trac;:ant un arc de cerole ayant pour 
centre le po int 4 et pour rayon 555 m, on posera 
le point D a \'intersection de cet arc de cercle et 
de Ia droi•te orientee plein est (90") de Ia ligne 1 

de visee du temoin . En prolongeant le segment 
C - D correspondant a Ia trajectoire du "cigare 
volant , quittant Ia centrale , on franchit effective­
men! le ca<mp d'Amay pour aboutir plus loin au 
pont d'Ombret ce qu·i correspond bien aux decla­
rations du temoin concernan~ Ia premiere phase 
de \'observation. En conc-lusi'On on peut done esti­
mer que \'objet se serait arrete a mi-distance entre 
le domici•le du temoi•n et l•es abords des installa­
tions militaires du camp d'Amay . 

Commentaires 

L'aspect le plus deroutant de cette observation est 
qu'elle ne trouva aucune confirmation, non seule­
ment a Ia centrale nucleaire de Tihange et de sa 
voisine d'Ampsin mais apparemment aussi chez 
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aucun habitant de Ia region. Personne n'est venu 
confirm er le recit de M. M.R. bien qu 'un appel aux 
temo ignages fut realise en distribuant plus de 800 
ci rculaires. Notons au passage que c·eti'e tentative 
concernait tout autant le temoignag·e de M. A.B. 
du 18 janvier. Ce resuHat negaHf est fran chement 
regrettable car le site de !'observation est part icu­
lierement bien degage. En effet, de nombreuses 
habitat ions se trouvent a flanc de coteau , princi­
palement sur le versant nord de Ia vallee, et do­
minent ainsi Ia centrale en beneficiant d'un tres 
vaste panorama. Souvenons-nous auss i qu e durant 
tout le temps ou le temoi n se trouvait arrete le 
long de Ia Meuse, il ne passa aucune voiture sur 
Ia route (9) . 

Cette absence de confirmation pourrait nous ame­
ner a douter de Ia sincerite du temoin , leque•l, no­
tons l•e egal ement, n'a pas manque de se centre­
dire par moment sur l'un ou l'autre point de detail 
a !'occasion des differentes entrevues qu'i•l eut 
avec les enqueteurs qui l' interrogerent. Constatons 
aussi que M. M.R. n'a pas hesite a tronquer le 
compte rendu de son aventure en situant son ob­
servation dans un contexte bien different de Ia 
realite. Le fait d 'avoir cache qu 'i1l n'eta it pas parti 
aux Canaries n'augmente evidemment pas le credit 
qu'on pourrait lui accorder et 'i'accumuiation de 
tous ces elements negat ifs pesent lou•rdement en 
defaveur de l'authenticite du cas. 

Doit-on, des lors, rejeter toute cette affaire et Ia 
classer au rayon des farces et attrapes de nos ar­
chives ufologiques ? Ce serait peut-etre aller un 
peu trap vite en besogne car en y regardant de 
plus pres pl·us d 'une quest·ion vient a l'esprit. Tout 
d'abord on peut se demander pourquoi M.R. aurait 

; deliberement invente une tehle histoire alors que 
selon toute apparence H ne souhaite aucune pu­
blicite et prefere que son obs•ervation ne soit pas 
ebruitee. Soul•ignons que si Ia SOBEPS a eu vent 
de ce cas, c'est grace au pere du temoin qui nous 
fit part de l'aventure vecue par son fill·s. Mais res­
tons metiant, ne prenons les appare nces que pour 
ce qu 'elles son! et n'ecartons pas l'eventuelle 
mystification. Qu 'est-ce qu i aura it pu pous!'>er M.R. 
a l'echafauder? II n'est pas impossi'b l•e, par exem­
ple, de supposer qu ' il chercha a combler un cer­
tai n complexe de frustration nourri a l'encontre de 
son compagnon de vacances, lequel avai l tenu le 
coup jusqu 'au bout lors de cette interm inable at­
tente a l·'aeroport de Zaventem et s'etait finalement 

Coupe schematique permettant de slluer Ia position de 
J'ob jet stationnaire lors de Ia deuxieme phase de J'obser­
vation (point D). 
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envole au pays des Guanches. A son retour ce 
dernier devait , sans pour au tant etre Ia " vedette , 
du jour, capter !'attent ion de son entourage a qui 
il dut tres certa inement raconter les peripeties de 
ses vacances lors de Ia viree faite •lte so;r meme 
dans les bistrots lieg-eois. On pour rait , eventuelle­
ment admettre que pour compenser un etat d ' in­
feriorite dont i•l eta·it en quelque sorte responsable , 
notre temoin manig-an<;:a toute cette mise en scene 
pour " redorer son blason » . II n'aura·it fa it marche 
arrie re qu 'ensuite et cherche a etouffer !'incident 
lorsqu 'i'l s 'aper<;:u que son recit ne fut pas pris 
Ires au serieux. 

Mais si canular il y a, pourquo i M.R. aurait- il 
choisi justement ce jour-la pour manter une teNe 
mystification et s'obliger a mentir dou blement pour 
cacher qu ' il n'etait pas parN aux Canari·es. II lui 
eut ete bi•en plus sim ple de si mu ler un e situation 
moins inconfortable car manitestement i'l ne veut 
pas que l'on sache qu 'en reali•te il n'a jamais ac­
compag ne son ami en vacances. En toute logique, 
s' il avail voulu inventer de toute piece !'observa­
tion qu ' il nous a decrite, i l aurait tres vrais·embla­
blement choisi d 'autres circons•tances at:n de ne 
pas devoir maqu illler une part ie de son recit. S'il 
devait avoir assez d'i magination pour decrire 
l'aventure que nous connaissons, ne doutons pas 
qu ' il aurait egalement situe celle-ci dans un con­
texte tout different qu i ne ll aura it pas contraint a 
tronquer partiel'lement son temoignage. En defini­
tive , au l·ieu de d'es·servir le temoin, ce mensonge 
embarrassant pourra~t paradoxalement renforcer 
Ia credi bilite qu 'on hesitait a lui consentir au de­
part. Ou alors M.R. aurait une toumure d 'esprit 
prodigieusement machiavel ique ... Mais on a peine 
a croire qu ' il eut suppute que notre enquete put 
nous amener, par le truchement de son camarade, 

9. Quant a !'observation du 18 janvier 77, eHe aurait pu 
t rouve r une confirmat ion , en eifel, le temotn ava tt chez 
lui un appareil photographique et une camera mats, 
helas, a aucun moment l'idee de les uttl;ser ne lUI 
traversa l 'esprit . 
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a decouvrir sa diss·imul•ation pour ensuite canoe­
voir que celle-ci put consolider son temoignage. 
Notons ici que le temoin n'a pas ete av·ise de notre 
entretien avec son ami , pas plus d 'a1i•Heurs que 
des autres etapes de notre enquete et :1 ignore 
en principe que nous avons appris qu ' il n'etait 
pas parti a Teneriffe. 

D'autre part, rappelons qu 'un autre point de l'en­
quete deja developpe plus h·aut ferait pencher Ia 
balance en faveur de l'authenticite de ce cas. II 
s'agit du report sur carte et schema en coupe des 
differentes donnees des deux phases de !'obser­
vation (trajectoire, orientations, points d'observa­
tion , etc .) qui corroborent de fac;:on non neg ligea­
ble le recit du temoin , ces elements n'etant abso­
lument pas evidents si l'on ne precede pas a un 
examen plus attentif du compte rendu de !'obser­
vation. Pour completer d'a'illeurs cette partie du 
dossier, soulignons encore que le temoin ne voyait , 
lors de Ia deuxieme phase, que le gros phare situe 
a l'arriere de l•'objet ce qui confirme bien que le 
" cigare ,, n'etai'l vu que par 11e bout, son axe lon­

gitudina'l se situant presque dans l'e meme plan 
que celui de Ia Hgne de vi·see de 'i'observateur. 
Ceci correspond bien a Ia demonstration etayee 
par Ia coupe schematique et les traces reportes 
sur le plan des lieux. Cette verification confirme 
done Ia coherence interne du temoignage car pour 
arriver a un resultat aussi remarquabl•e dans !'hy­
pothese d 'un canular, il faudrait non seulement 
que le temo·in soit l'epigone de Machiavel, mais 
s-urtout l·e disciple d'Eucli·de pour jongl·er aus·si 
aisement, in situ , avec des trajectoires orthodro­
miques si·l'lonnant un espace tridimens-ionnel. 

Avan~ de conolure, nous pourrions encore evoquer 
brievement un dernier aspect de ce cas et pour 
ce faire ouvrir prudemment une parenthese car, 
avouons le d'emblee, ll ne s'agi•ra que d 'une di­
version speculative qui ne sera esqu•issee ici que 
dans le se•ul souci de presenter au •lecteur une 
demiere facette de cett·e obs·erva:tion. 

Lorsqu 'on s 'etai·t pose Ia question de savoir ce qui 
aurait pu pousser le temoin a manter de toute 
p iece une mise en s·cene dans !'hypothese ou tout 
se resumerait a un canular, nou•s suggMions qu ' i•l 

10. Voir G. Vanackeren et F. Windey, " Le complexe d ' lca­
re " • lnforespace n~ 1 hors serie 1977, pp. 30-38. 

11 . Et souvenons-nous - detail pour le mains amusant -
que l 'automobiliste s 'arreta Ia premiere lois juste en 
face d 'un restaurant dont l'enseigne ne pouvait etre 
plus subtilement choisie : « Le Castilian "· 
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aurait pu le faire pour compenser un complexe 
vis-a-vis de son ami. Ayant par Ia sui te ecarte 
cette possibilii'te de supercherie, nous pourrions 
neanmoins reintroduire cet~e notion de frustration 
mais cette fois en considerant !'observation comme 
reel·l·e. Ce mecanisme compensato·ire pourrait, en 
effet, etre a nouveau envis·ag·e quand on se rend 
compte qu 'a un moment donne le temoin a cru 
pouvoir s ' identifier au phenomene observe. L'ex­
trait suivant d 'un passage de Ia retranscripHon de 
!'enregistrement de ses decl•arations concernan t 
Ia deuxieme phase de !'observation ne manquera 
pas de nous eclairer a ce sujet : 

"C'est peut-etre bete, mais on aurait dit que /'en­
gin m'avait vu parce que Ia /umiere du phare s'est 
vraiment dirigee vers moi avec un faisceau tres 
droit , vraiment comme s' il m'avait vu et qu' i/ vou­
lait m'eclairer. Un faisceau bien droit et mince. 
Je me disais que ce n'etait pas possible, if m'a vu. 
II est reste tres /ongtemps comme cela a /'arret . 
Certainement 2 a 3 minutes avec le faiscee.u droit 
sur moi. C'est peut-etre moi qui dec ... , c'est bien 

possible " · 

De tel'les decJ.arations doivent certainement appor­
ter de l'eau au moulin des tenants d'une forme 
d 'elitisme developpee par certains temoins (1 0). 
Quant a l 'objet lui-meme (cigare avec hublots) 
serait-il une contrefac;:on de l'avion du vol Zaven­
tem - Teneriffe (11) ? Nous n'irons toutefois pas 
jusqu'a marcher sur les traces d 'un Michel Mon­
nerie et supposer que notre temoin fut vi·ctime 
d'un reve eveil'le car n'oublions pas que !'obser­
vation s 'est deroulee en deux ph·ases bien distinc­
tes et que l'automobiHste a dO remonter clans sa 
voiture pour parcourir Jes 1 400 m le separant de 
son domi·dle. Un trajet de cette longueur ne s'ac­

compli pas en revant. 

Arretons-nous ici et refermons Ia parenthese car 
l'ibineraire est par trap sinueux et nous laisserons 
le so·in a d 'autres de s'eng•ager sur cette voie qui 
mene aux front·ieres de Ia psycholog+e. 

Conclusions 

Avant de refermer ce dossier H nou•s taut bien 
reconnaHre que ce dernier temoignage n'est pas 

totalement convaincant a 100 °/o, loin s 'en taut. En 
effet, bien qu'ayant mi·s tout en ceuvre pour re­
co'iter le p·lus de renseignements possibl·e sur 
toute cette affaire, i'l est regrettable qu 'aucune des 
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pistes suivies n'a, par recoupement, apporte une 
co nfirmation independante a ce recit. Et pour cau­
se diront certains qu i, a Ia lecture de l'un ou 
l'autre passage de cette relation, n'auront pas 
manque de reagir. 

Bien sur l·e temoin a tronque une partie de son 
histoire, mais l'enquete a montre de fat;on suffi­
samment daire les motifs qui l'ont pousse a agir 
en ce sens et cette dissimulation (coupable) ne 
suffit pas, a nos yeux, a rejeter en bloc l'ensembl•e 
du temoignage. D'autre part, nous pourrions egale­
ment ecarter l'eventua lite d'une supercherie pure et 
simple comme nous l'avons deja avance plus haut 
en mettant notamment en evi•dence ·Ia coherence 
interne qui se degage d'un examen plus precis 
du compte rendu des evenements. 

Afin d'esquiver toute critique, deux attitudes pou­
vaient etre adoptees : ou bien - solu1ion radica­
le - on ne publ iait pas le cas, ce qi,Ji coupait 
court a toute discussion , ou bien on edulcorait Ia 
narration en glissant habi11ement sur certains as­
pects derangeants qu i ne contribuent pas a ren­
forcer Ia conviction de chacun . En croyant defen­
dre Ia cause de l'ufologie, ce precede, helas est 
parfois utilise par certains dans le but de s·auve­
garder toute Ia credibillite d'un temoi·gnage. Mais 
en fin de compte !'observation du 18 septembre, 
telle qu 'el,le nous apparait dans son contexte, est 
peut-etre beaucoup plus representati111e qu 'on ne 
le pense car non se11lement el•le nous rappelle 
combien Ia personnal ite meme d'un temoin peut 
occuper une place importante dans Ia simpl·e re­
lation d 'un phenomene observe mais aussi elle 
nous montre combien les tenants e1 aboutissants 
d'une enquete sont parfois complexes a demeler. 
Comme cela se passe bien souvent, il s'agit une 
fois de plus d'une observation n'ayant qu 'un seul 
temoin (12) et les possibili1es de verification se 
revelent bien maigres, aussi sommes-nous reduits 
a devoir no us contenter de Ia s·eule ve rsion des 
faits avancee par l'observateur. FauHI ·des 'lors 
re jeter toute !'affaire en invoquant Ia fragHite d'un 
temoignage unique - testis unus, testis nullus -
cette attitude est peut-etre defendable mais que 
nous resterait-il encore dans nos dossi ers si on 
devait entamer un ne1toyage aussi radica·l ? 

Jean-Luc Vertongen. 

12. Ce qui est pratiquement aussi le cas pour !'observa­
tion du 18 janvier. 

Les scieurs de branche (2) 

Attention , chute de branches ! 

Les affaires de Valderas et d'Ubatuba nous sugge­
rent ld reflexion suivante : dans chacun de ces 
deux cas, il a fallu attendre qu 'un specialiste d'un 
domaine bien part icu lier : les polymeres (moi­
meme) ou Ia pyrotechnie (Bourron), se penche sur 
Ia question pour que le mystere s'eclaircisse. On 
en vient alors a se demander si bien d'autres cas 
d'OVNI qui demeurent encore irrefutables n'atten­
dent pas simplement que " le » specialiste de Ia 
branche dont ils relevent a l' insu des ufologues 
en prenne connaissance et y exerce ses qualifica­
tions profess ionnelles ... Posons Ia question : un 
grand cas, bien solide, est-il seulement un cas qui 
n'a pas encore ete refute ? Sans doute faut-il se 
garder de generaliser a !'extreme (les cas de Va­
lensole et du RB 47 nous l'ont montre) , mais a 
notre avis, d'autres chutes de branches sont en­
core a redouter . .. 

Tout cela apporte d'enormes quantites d'eau au 
moulin des theses sociopsychologiques de Michel 
Monnerie (22). Et l'on pourrait allonger encore Ia 
lisle qui precede, mais il n'est helas pa5 toujours 
possible de devoiler Ia refutation d'un cas, parce 
que l'on n'est pas en droit de nuire a Ia respecta­
bilite des temoins. Tout enqueteur chevronne doit 
d'ai lleurs reconnaitre - s'il est honnete - qu' il 
possede dans ses dossiers des cas qui s'accordent 
parfaitement a !'hypothese de Monnerie. Citons un 
exemple qui nous vient a l'esprit : un temoin ob­
serve un OVNI en forme de cafetiere ... mais l'en­
queteur " oublie » de signaler dans son rapport 
publ ie que ce temoin venait de sanger a une tasse 
de cafe !'instant d'avant. .. 

Des lors, certains reproches actresses a l'auteur 
de << Et si les OVNI n'existaient pas ? , nous pa­
raissent temoigner d'une curieuse amnesie selec­
tive. Une objection apparemment plus serieuse est 
que le phenomene que Monnerie denomme " reve 
eveille ••. et par lequel il entend expliquer une 
bonne part des observations d'OVNI, suscite bien 
des reserves de Ia part des psycho logues profes­
sionnels. On peut meme avancer que pour ces 
specialistes, le phenomene decrit par Monnerie 
semble ne pas exister ! 

Cette attitude de rejet nous fait sanger que le sort 
de l'ufologie est decidement bien etrange, voir 

22. Michel Monnerie, Et si les OVNI n'existaient pas ?, 
ed. Les Humanoi'des associes, 1978. 
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, plus il connaissait les OVNI et 
it a leur sujet, moins il etait en­
car ce qu'il savait devenait in­

u non initie (26). et il nous con­
en! : " ce que je sais t ient sur un 
ous reconnaissons ne pas avoi r 
sens de ces propos a l'epoque. 
ivons maintenant au po int ou ce 

r etait arrive longtemps avant 
t de plus en plus difficile de par­
on etudie le phenomene, plus il 
il vous file entre les doigts. Que 
homme ignorant de Ia question 

e en quoi consiste le phenomene 
preuves on possede de son exis­
se Ia plus pertinente serai t de lui 
faire une opinion par des enque-

. Mais voila : si notre interlocuteur 
incu au depart que ce genre de 

t exister, il ne prendra pas Ia peine 
e partie de son temps libre a cette 
e. Et s'il possede cette conviction 
ctivite de ses enquetes sera, avec 
1timite, mise en doute par les scep­
rt pas du cercle vicieux ou le phe­
peut-etre volontairement places ... 

quand meme : Ia certitude 
ce de l' inconnu 

te, une certitude un ique, mais ca­
ge de 31 ans d'ufologie : puisque 
mene socio-psychologique que pos­
nnerie, et qui const itue !'hypothese 

plus simple, se revele ignore des 
peut tenir pour assure que le phe­

contient bel et bien une part d'in­
s, cet inconnu n'est peut-etre pas 
~n pense, ou don! nos convictions 
ous portent a esperer !'existence, et 
devront done peut-etre se resoud re 
revisions dech irantes "• mais leur 
as ete vaine. 

ologues demeure done parfaitement 
est certain que l'ufologie enrichira 
ain, meme si nous ne savons pas 
t Ia physique, Ia biologie, Ia psycho­
idlogie ou Ia parapsychologie (ou 
cune de ces branches ?) qu i bene­
enrichissement. Dans cette certitude , 
doivent puiser le courage de conti-

• 

Nouvelles internationales 

Vague d'OVNI en ltalie ? 

Des objets mysterieux sont apparus en meme 
temps dans plusieurs localites de Ia Peninsu le, 
de Ia Sicile a Ia Ligu ri e. Pour les ufologues il 
s'agit d'un " flap " • c 'est-a-dire d'une operation 
en masse. 

" II s'est certainement agi d 'un " flap "• c 'est-a-dire 
d'une operation en masse. II n'est pas possible , 
en effet, que le meme objet ait ete vu a Ia meme 
heure en plusieurs endroits "· C'est ainsi qu'Eufe­
mio Del Buono qui depuis !rente ans s' occupe 
d'Ufologie, explique !'observation de deux lumieres 
qui a 05 h 50 ont traverse le cie l en direction Sud­
Nord et a grande vitesse pour ensu ite disparaitre, 
se dissolvant en une espece de nuage. 

A Rome, le phenomene a ete observe par diverses 
personnes et nous vous relatons ce que nous ra­
conterent deux employes d '.Aiitalia qui rejoignaient 
en voiture le siege de Ia Societe dans le quartier 
de I'Eur, ou leur travail commen<;:ait a 6 h. 

Rolando Santarelli , 39 ans, roulait en voiture sur 
Ia via della Pineta Sacchetti , lorsqu ' il aper<;:ut sur 
Ia gauche deux faisceaux de lumiere qui se depla­
<;:aient a environ 400 m d'altitude. 

" Chaque faisceau pouvait avoir une longueur ap­
prox imative de 100 m et 50 m de large, raconte R. 
Santarelli qui ajoute, c 'etait une lumiere rose, tres 
intense au point qu ' il etait impossible d'etablir 
d'ou elle provenait. A cause de cela je ne peux 
preciser Ia nature et Ia forme de !'objet qui l'emet­
tait. Je me suis tout de suite rendu compte qu 'i l 
ne s'agissait pas d'u n avion et d'autre part les 
lumieres ressemblaient a celles d'une vo iture qui 

(suite de Ia page 28) 

nuer leur reuvre, par dela les deceptions qu'inspi­
rent le caractere evanescent du phenomene et le 
foisonnement d'hypotheses indemontrables. 

Les manieurs de scie peuvent done poursuivre 
tranquillement leur reuvre : il se peut certes qu'une 
branche ou !'autre de l'arbre de l' lncon nu cede 
sous leurs efforts, mais ils ne se retrouveront pas 
pour autant sur Ia terre ferme ou evo luent les 
phenomenes bien repertories . II se trouvera une 
autre branche- qui d'ailleurs ne leur pla ira peut­
etre pas . . . - pour arreter leur chute. 

Jacques Scornaux. 

fait marche arriere. L'objet, continue Santarelli , se 
mouvait tres lentement et j 'ai eu le temps d 'arreter 
Ia voiture, de descendre et de mieux obsE: rver le 
phenomene. 

J'ai observe le ciel pendant environ une minute 
puis Ia lumiere s'est eteinte a l' improviste et a sa 
place j 'ai vu comme un nuage de fumee de forme 
arrondie, comme le resultat d 'une combustion . 
Puis plus rien. L'orient commen<;:ait a se teinter 
de rose mais il y avail encore des etoiles "· 

Les employes d 'Aiitalia beneficiant d 'une tolerance 
de 5 minutes sur l'heure de rentree, aussi R. San­
tarelli , remonte en voiture, dut appuyer sur l 'acce­
lerateur pour arriver a temps a son trav.ai l. Depuis 
quelques instants etait arrive son collegue, Arman­
do Di Caprio , 37 ans, qui se soufflait sur !es mains 
d 'un air mysterieux. Rolando lui dit : " Tu sais 
ce qu 'il m'est arrive ? J'ai vu une lumiere bizarre 
en venant " · " Toi aussi ? , repondit stupefait Di 
Caprio. 

Et ils se raconterent l 'extraordinaire vis ion. 

Plus lard , A. Di Cprio nous dit : " J 'habite le quar­
tier Prenestino et j 'arrive a I'Aiitalia par Ia via 
delle Sette Chiese. Au croisement avec Ia via 
Ardeatina , j 'ai vu deux faisceaux de lumiere. J 'ai 
seulement ralenti , sans m'arreter. Mais cela m'a 
ete suffisant pour etablir Ia hauteur a laquelle se 
trouvait Ia lumiere et Ia direction Sud-Nord. Je 
n'ai pas vu les faisceaux disparaitre mais je les ai 
suivis pour un peu "· 

C'est l'heure du dejeuner. Par groupes, les em­
ployes de Alitalia sortent pour se rendre dans un 
bar et prendre un peu d'air. L'attroupement autour 
des deux observateurs devient enorme en peu de 
temps. Quelqu 'un emet !'hypothese de soucoupes 
volantes et aussit6t s'anime une discussion sur les 
OVNI. Cela faisait longtemps qu 'on n'en parlait 
pas, on n'ecrit meme plus UFO sur les T-Shirts, <;:a 
ne se fait plus; il taut t rouver une explication 
scientifique. Mais le mystere les enveloppe et !'as­
surance des heureux observateurs deviennent des 
" peut-etre "· Et s' il s'agissait de reflets, lance 
quelqu 'un. 

" Bien sur, repond Santarelli , sur une superficie 
brillante, comme par exemple les parois de " quel­
que chose ,, qui etait en l'air, pourrait s'et re reflete 
le solei! naissant. Mais seulement si Ia " chose , 
s'etait trouvee a une altitude considerable. Je ne 
crois pas que !'hypothese tienne dans le cas pre­
sent car il faisait encore nuit. , 
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" Oui , oui , il faisait encore nuit, confirme Di Caprio , 
qui dGs deux semble le plus trouble par l'expe-

chevaux et les oiseaux groupes sur les arbres ne 
sont peuHitre pas d'accord. 

rience. Non ce n'etait pas un avion repete le der- Depuis Ia vague n'a fait que s'amplifier en ltalie 
nier arrive qui n'avait rien entendu de ce qui pre­
cede. Le lent mouvement de Ia lumiere n'etait ac­
compagne par aucun bruit ou ronflement ou 
eclair.» 

Plus les heures passaient, plus Ia curiosite deve­
nait angoisse; de tous les coins de l' ltalie, on si­
gnalait le passage des OVNI. Les deux faisceaux 
de lumiere ont ete observes a Gela, ou l'objet est 
deer it com me une demi-lune, dans Ia 1 egion de 
Caserte , a Avellino ou I'OVNI prit une forme ar­
rondie, a Pesaro ou deux objets mysterieux res­
semblaient a un ballon de rugby qui emettait des 
eclaires; a Urbino, a Alassio , a Noli ou le~, OVNI 
devinrent un cauchemar pour quatre pecheurs, a 
Lanuse i ou le conducteur d'un camion voit les 
deux faisceaux de lumiere, a Faenza, a Forli ou 
le diametre apparent de Ia chose fut d 'a peu pres 
1 m ; a Calenzano pres de Florence il n'y a plus 
de doutes : il s'agit d 'une soucoupe volante. 

" II s'agit sans aucun doute d'un " flap "• declare 
convaincu Eufemio Del Buono devant un pheno­
mene aussi diffus. Lorsque tous ces objets se 
manifestent d 'une fac;;on aussi spectaculaire et si­
multanee nous nous trouvons a Ia veille d 'un eve­
nement important " · 

Je ne peux preciser de quel genre et enco~·e moins 
s' il s'agit de quelque chose de positif ou de nega­
tif. Je peux seulement dire qu 'a Ia veille du bar­
bare assassinat de l'escorte d'Aido Moro (en mai) 
au -dessus de Monte Mario apparurent en formation 
des OVNI qui evoluerent pendant un certain temps. 
Ainsi parle l'ufologue. Les savants eux n'ayant 
appris par les organismes charges de !'observation 
d'objets volants qu 'aucun OVN I n'a ete enregistre 
soit par radar, soil par d'autres moyens d'obser­
vation emettent !hypothese que les OVNI observes 
sur Ia Peninsule sont les lumieres emises par 
" Pegasus I " · C'est un gigantesque satellite arti­
ficiel qui apres 13 ans de sejour dans l'espace est 
rentre sur Ia Terre le 17 septembre dernier. II pos­
sede deux ailes d'aluminium tres fin et il est pro­
bable qu 'elles refletent Ia lumiere du soleil , don­
nant ainsi !' impression qu 'il s'agii de deux fais­
ceaux de lumiere . C'est une hypothese. Moins 
fascinante. Mais les chiens qui ont longuement 
aboye hier a l'aube et ont ete inquiets comme les 
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et les observations se comptent aujourd 'hui par 
milliers. Nous y reviendrons bient6t. (Reference: 
II Tempo, du 14/09/1978). 

Traduction de J. Magnani. 

Des observations a Villaverde del Rio 
(Seville). 

Le3 observations que nous vous presentons ci­
apres ont Ia valeur d 'avoir ete faites par un groupe 
de personnes interessees par le mystere des OVNI 
et qui se trouvaient Ia nuit de !' incident en pleine 
campagne avec le but d'observer et " chasser ,. 
eventuellement avec leur appareil photographique 
n 'importe quel objet volant non identifie qui pour­
rail se manifester. 

II s'agit d 'un groupe de chercheurs sceptiques, un 
peu familiarises avec les phenomenes lumineux 
nocturnes, ce qui leur evite toute confusion pos­
sible avec des avions, satellites artificiels, meteo­
rites , etc., et donne plus d'authenticite aux obser­
vations realisees. D'autre part , le fait d 'etre cinq 
temoins eloigne quelque doute qui pourrait s'instal­
ler a propos de ce qu'ils ont vu reellement (ils 
co·incident dans leurs declarations) , a moins que 
l'on pense a cette hypothese te llement debattue 
ces derniers temps de " !' illusion ou de Ia sugges­
tion collective "• qui dans le cas qui nous occupe 
cadre assez mal avec Ia personnalite et Ia pre­

paration de ces cinq temoins . 

Nous croyons done que ce qye nous racontons 
ci-apres est exactement ce qu 'ils ont vu , et que 
ces investigateurs ont observe quatre objets non 
identifiables a quoi que ce soit de connu. 

Les temoins 

Jose Gomez Munoz, 30 ans, mecanicien . 

Francisco Moron Bejarano, 23 ans, auxiliaire a 
I'H6pital Universitaire de Seville. 

Francisco-Jose Jimenez Mendez, 18 ans, etudiant. 
Manuel Font Rodriguez-Carretero , 27 ans, mecani­

cien. 

Julio Centeno Moya, 24 ans, specialiste dans les 

freins d'automobiles. 

Ces temoins habitent tous a Seville et nous rete­
nons leurs adresses, qui restent a Ia disposition 
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d'autres enquiHeurs qui voudraient verifier ces 
faits. 

Les lieux 
Villaverde del Rio est un village situe a 24 km au 
nord de Seville, entre les 3r 40' de latitude nord 
et les 5~ 50 ' de longitude ouest. 

Les temoins se sont rendus sur place en voiture , 
en vue de faire quelques photos de Ia zone a 
l' infrarouge. Le lieu est un sentier appele " Che­
min du Sanctuaire , et se trouve a mi-distance 
des villages de Villaverde del Rio et Cantillana. 

Quelques semaines auparavant, Francisco Moron 
Bejarano a reussi Ia photographie numero 1 pres 
de Matalascafias, province de Huelva, avec son 
appareil a pellicule infrarouge, sans avoir rien 
apen;:u a l'ceil nu. lis ont deja tire plusieurs· films 
avec un resu I tat pas tout a fait negatif. 

Les observations 
Le samedi 13 mai 1978, vers une heure du matin , 
les temoins se trouvaient dans l'endroit precite et 
ils avaient deja fait quelques photos du ciel etoile, 
lorsque l'un du groupe a remarque une « etoile , 
rougeatre qui venant de l'est, se deplat;:ait en zig­
zag . 

On a braque sur elle des jumelles 10 x 50 et on 
s'est rendu compte qu'il s'agissait d'un objet cir­
culaire tout a fait rouge. L'etrange objet se diri­
geait vers l'ouest et en arrivant en face des ob­
servateurs, il a completement disparu. 

La nuit etait froide, pas un nuage en vue, pas de 
vent non plus et Ia Lune, au premier quartier, se 
trouvait a l'arriere du groupe. 

Au bout de quelques minutes, ils ont pu tous voir 
un nouvel objet rougeatre se deplat;:ant comme le 
precedent, a quelques 45° au-dessus de !'horizon 
et a une grande vitesse. Ce deuxieme phenomene 
a disparu a Ia fat;:on du premier, a peu pres dans 
le meme point du ciel. 

Dix minutes ne s'etaient pas encore ecoulees 
lorsque quelque chose qui les a vraiment surpris 
est apparue devant leurs yeux. C'etait un objet 
allonge et a cote de celui-c i, un autre semblable 
aux precedents, qui s'avant;:aient tous les deux 
suivant une ligne ouest-est, a une hauteur de 75° 
sur !'horizon . L'objet plus petit a disparu peu apres 
de Ia meme maniere que les premiers. L'autre a 
continue sa course et nos observateurs ont braque 

L' objet cylindrique observe le 13 mai 1978. 

leurs jumelles sur lui. lis ont pu voir que sa forme 
etait cylindrique (voir le dessin) et ont apert;:u en 
meme temps sur sa surface trois domes aux cou­
leurs differentes : le dome inferieur etait rouge, 
entoure d'un halo de Ia meme couleur ; le dome 
central etait blanc-jaune munit lui-aussi d'un halo 
et celui qui couronnait l'engin brillait d'une couleur 
bleue, entoure d'un halo verdatre. Le reste de Ia 
structure semblait grisatre, comme si c'eta it me­

tallique. 

Dans Ia base supposee de I'OVNI (parti contraire 
au sens de Ia marche) , les temoins ont observe 
une forme qu 'i ls qualifierent comme etant une 
sorte de turbine qui donnait !'impression de pro­

fondeur. 

La longueur apparente de l'engin , mesuree a bout 
de bras, etait de l'ordre de 10 centimetres et Ia 
duree totale de !'observation entre 4 et 5 minutes. 
Le ph{momene, apres avoir fait un quart de cercle 
dans le ciel et s'etre sensiblement approche de Ia 
verticale des temoins, a mis le cas vers le sud 
ou il a plus tard disparu . II a ete observe aux ju­
melles par tous les membres du groupe et quel­
ques photos a l'infrarouge ont ete prises aussi. 

Les commentaires de cet incident faisaient encore 
rage lorsqu'un nouveau point rougeatre apparut 
vers l'ouest. II etait semblable aux precedents et a 
parcouru une moitie de Ia voOte celeste. Une lois 
arrive a Ia verticale des temoins, l'objet inconnu 
a disparu d'un coup, s'est litteralement volatilise 
et on n'a pas reussi a le reperer de nouveau. 

A aucun moment pendant ces quatre observations, 
les temoins n'ont entendu le moindre bruit. Par 
contre, ils ont parfaitement pert;:u celui d'un avion 
qui est passe au loin quelques instants plus tard , 
tous ses feux de position allumes. 
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